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LES PARTENARIATS SCIENTIFIQUES

Avant propos

C’est au cours de la deuxième moitié du XXe siècle que la communauté internationale s’est mobilisée pour lutter contre 
les problèmes de faim dans le monde. Depuis lors, la recherche agricole internationale a tenu une place importante dans 
les dispositifs d’aide au développement. L’objectif premier était de créer les conditions pour une production alimentaire 
suffisante en quantité pour nourrir la planète. La révolution verte, à laquelle les Centres internationaux de recherche 
agricole du CGIAR ont largement contribué, notamment au travers de l’amélioration variétale, résulte en grande partie 
de ce mouvement.

Aujourd’hui la problématique apparaît beaucoup plus complexe, avec ses aspects qualitatifs, sanitaires, économiques, 
sociétaux et environnementaux. Ainsi, plutôt que de focaliser l’action sur la lutte contre la faim par l’unique voie de la 
production, les recherches qui sont développées maintenant proposent des démarches qui, d’une part intègrent les dif-
férentes facettes des problèmes, d’autre part, tentent de combiner tous les éléments de solution, et enfin, partagent la 
conduite des projets entre les acteurs. L’idée du développement durable, qui prédomine depuis quelques années dans 
l’agenda de l’aide internationale, constitue la cristallisation la plus récente de cette évolution. 

Dans ce contexte évolutif, les thèmes de la recherche agronomique se sont transformés et largement diversifiés sur des 
champs disciplinaires nouveaux. Les Centres internationaux de recherche agricole du CGIAR ont contribué à ces change-
ments et ont renouvelé leurs compétences en fonction de ces nouveaux besoins. Les priorités du système validées à 
l’occasion de l’Assemblée générale des membres du CGIAR à Marrakech en 2005, témoignent de cette association entre 
domaines d’excellence acquis par le passé et la prise en compte des nouvelles dimensions apportées par le développe-
ment durable. Le système national de recherche français a lui aussi internalisé ces mutations qui relient la production 
à la consommation, le local au global, l’environnement à l’économie. Ces deux dispositifs de recherche agronomique, 
qui comptent tous deux parmi les plus importants à l’échelle de la planète, sont ainsi mieux armés pour apporter des 
réponses adaptées à la multitude des situations qui se présentent de par le monde. Par son cheminement parmi les pro-
jets réalisés conjointement entre des équipes du CGIAR et des équipes françaises, le présent ouvrage révèle par quelques 
exemples phares la capacité qu’ont eu ces deux systèmes à créer des synergies tant dans les domaines traditionnels de 
la recherche agronomique que sur des champs englobants plus novateurs.

Cependant la tendance à la globalisation des questionnements scientifiques par leur classement par enjeux de dimen-
sion planétaire n’est pas sans créer aussi certaines difficultés. D’abord de masse critique, car traiter de la désertification 
à l’échelle locale ne nécessite pas les mêmes moyens que d’approfondir les connaissances générales sur le changement 
climatique, même si les phénomènes sont étroitement liés. Ensuite, elle tend à relativiser les frontières, à effacer les 
dissymétries qui existent entre le Nord et le Sud et finalement à remettre en cause la justification d’une recherche spéci-
fiquement dédiée au développement. Or, il est déjà bien difficile de faire en sorte qu’une recherche construite dans ce 
but précis, se traduise par une réelle réduction des inégalités. Les chances sont bien minces de voir une recherche non 
spécialisée profiter spontanément et opportunément  à l’élévation du bien-être des moins favorisés. Une recherche au 
service du développement reste ainsi plus que jamais nécessaire pour lutter contre la pauvreté comme le stipulent les 
objectifs du Millénaire. Pour réussir, cette recherche doit se nourrir de l’ensemble de l’effort de recherche, y compris la 
recherche la plus en pointe, afin de maîtriser dans la conception et l’application les dernières avancées scientifiques et 
technologiques.

Ainsi, la coopération entre le CGIAR et le système de recherche français doit-elle par son effet d’entraînement sur 
d’autres acteurs générer les synergies nécessaires pour surmonter les immenses défis alimentaires, environnementaux, 
économiques et sociaux qui se profilent pour le futur. Tout en répondant aux standards de qualité scientifique, elle doit 
promouvoir une recherche agronomique internationale axée prioritairement sur les besoins spécifiques du Sud. C’est 
son réseau partenarial étendu du Nord au Sud, du public au privé, des acteurs de la recherche à la société civile, qui 
demeure le principal garant de sa réussite.
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Cette publication se situe dans le prolongement de l’évaluation qui avait été sollicitée auprès du Comité national de 
l’évaluation de la recherche (CNER), à l’initiative de la Commission de la recherche agricole internationale (CRAI). 
Dans ses conclusions, le CNER recommandait de renforcer les relations entre le CGIAR et la France. En proposant une 
sélection de collaborations scientifiques entre les équipes des Centres internationaux et les équipes françaises, puis 
en présentant une description des cadres institutionnels dans lesquels évoluent les deux systèmes et leurs évolutions 
récentes, et enfin, en ouvrant une tribune libre et diversifiée sur les perspectives en matière de recherche agronomique 
dans les années à venir, le présent document constitue une base solide pour approfondir ensemble la réflexion sur la 
coopération entre le CGIAR et la France et ouvre la porte vers l’élaboration d’un document stratégique de partenariat 
opérationnel.     

Denis Despréaux
Secrétaire exécutif de la Commission de  
la recherche agricole internationale (CRAI)
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LES PARTENARIATS SCIENTIFIQUES

Avant propos

Les partenariats scientifiques, qui combinent diverses compétences dans un effort continu pour lutter contre la pauvreté 
et la famine, protéger les ressources naturelles et intensifier la création de richesses, constituent un aspect fondamental 
des activités du CGIAR. Par conséquent, je suis tout particulièrement heureux de m’associer à Denis Despréaux, secré-
taire exécutif de la Commission française de la recherche agricole internationale (CRAI), pour présenter conjointement 
l’ouvrage « La France et le CGIAR: Des résultats scientifiques pour la recherche agricole internationale » publié par le 
secrétariat du CGIAR.

Cette publication est une contribution conjointe apportée par la CRAI et le CGIAR à une recommandation du Comité 
national d’évaluation de la recherche (CNER) qui soulignait dans  son rapport « La recherche agronomique française pour 
le développement: enjeux internationaux » rendu public en février 2005, que la France devait renforcer sa collaboration 
scientifique et financière avec le CGIAR et plaidait pour qu’une nouvelle impulsion et une importance accrue soient don-
nées à cette collaboration. Les éléments d’analyse et de propositions du rapport ont d’ailleurs été repris dans la « Lettre 
du CGIAR » de septembre 2005, adressée par le Président et le Directeur aux membres du Groupe.

S’inscrivant ainsi dans le prolongement des réflexions suscitées par ce rapport, la présente publication dresse un tableau 
des principaux partenariats scientifiques établis entre chercheurs français et chercheurs du CGIAR. La publication, sou-
haitée en commun par la CRAI et le CGIAR, a été coordonnée par Daniel Rocchi, fonctionnaire mis à disposition par le 
ministère français de l’Agriculture et de la Pêche comme officier de liaison au secrétariat du CGIAR. Nous lui sommes 
redevables d’avoir mis au point un document au contenu riche et composé de nombreux articles, qui donne au lecteur 
une idée précise des partenariats communs, dégage les évolutions des dispositifs de recherche agricole, et apporte dif-
férents éclairages sur la recherche agricole internationale de demain.

La recherche de formes renouvelées de partenariat scientifique se situe dans la continuité de l’apport de la France au 
CGIAR depuis sa création et qui consiste en un appui à la fois intellectuel, institutionnel et financier. La France et les 
autres membres fondateurs ont été convaincus que, les connaissances qui avaient déclenché la « révolution verte » pou-
vaient être utiles, adaptées aux conditions locales, dans toutes les régions en développement du monde. La justesse de 
leur point de vue a été amplement vérifiée par plusieurs études indépendantes — et par des changements observables 
dans la vie des ruraux pauvres qui ont bénéficié des retombées de la recherche agricole. 

Toutefois, la mise en application de conseils de qualité relatifs à la science et aux politiques pour résoudre les problèmes 
liés au développement ne consiste pas simplement à faire un retour sur les réalisations antérieures. La science est 
tournée en permanence vers l’avenir, identifiant les nouveaux problèmes et cherchant à les surmonter. Malgré l’impact 
tangible de la recherche agricole sur le développement, il subsiste certains défis redoutables: 

La demande alimentaire pourrait doubler d’ici 2050, quand deux milliards de personnes s’ajouteront à la population 
mondiale. La demande se diversifiera, lorsque les revenus augmenteront et que les consommateurs dépenseront 
davantage pour acheter de meilleurs aliments ayant une plus grande valeur. Le besoin d’accroître la production 
alimentaire accentuera la pression sur les ressources naturelles déjà surexploitées. 

La nécessité d’accroître la production est exacerbée par les changements climatiques à l’échelon mondial, qui 
menacent de faire baisser la productivité agricole de 30% si des mesures correctives ne sont pas adoptées. Cer-
taines estimations prévoient des baisses de rendement dès 2020. 

Douze millions d’hectares sont perdus chaque année en raison de la désertification qui touche la vie et les moyens 
de subsistance de plus de deux milliards de personnes dans quelque 110 pays. La déforestation cause la dégrada-
tion des sols, laquelle crée des difficultés économiques, environnementales et sociales pour les populations les plus 
démunies qui vivent dans des environnements fragiles. 
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Les problèmes liés à l’eau restent graves. À moins d’un renversement des tendances actuelles, d’ici à 2025, quelque 
deux tiers de la population mondiale devraient vivre dans des régions où l’eau est rare ou surexploitée. L’agriculture 
utilise 70 % des ressources en eau douce.

Le monde enregistre une perte de biodiversité à des taux sans précédent. Quelque 10% des espèces d’arbres du 
monde sont menacées. Les ressources halieutiques marines du monde sont surexploitées. 

La pauvreté demeure un problème tout particulièrement grave en Afrique. Dans l’ensemble, le taux mondial de dimi-
nution de la pauvreté au cours de la dernière décennie a été de moins du tiers du niveau nécessaire pour atteindre 
l’objectif de développement pour le Millénaire qui consiste à réduire de moitié la pauvreté à l’horizon 2015. Ce taux 
a été six fois moins élevé en Afrique sub-saharienne. Plus de deux millions d’enfants Africains meurent chaque année 
avant leur premier anniversaire. Par ailleurs, la malnutrition occasionne l’arrêt de croissance prématuré, la faiblesse 
de la vision et la cécité. Chez les adultes, la carence en nutriments affaiblit le système immunitaire et, ce faisant, 
décuple l’ampleur et la gravité du VIH/SIDA, ainsi que la propagation d’autres maladies. 

À l’échelon mondial, la pauvreté est aggravée et la croissance bloquée par les difficultés auxquelles font face les 
pays en développement dans leurs efforts visant à assurer un accès équitable à des marchés équitables pour leurs 
produits agricoles. Le cycle des négociations de Doha — dans lequel on voyait déjà généralement un « cycle du 
développement » — s’est encore une fois soldé par un échec; l’impact de cette situation se fait sentir sur les moyens 
de subsistance de plusieurs millions d’agriculteurs des pays en développement. Pour replacer le problème dans son 
contexte, il est utile de se souvenir que les subventions internes et l’aide connexe accordées à l’agriculture dans 
les pays industrialisés se sont chiffrées à plus de 350 milliards de dollars en 2005, tandis que le montant de l’aide 
publique au développement de la même année s’est élevé au total à moins de 3 milliards de dollars. 

On ne peut faire abstraction de ces problèmes et ils ne se résoudront assurément pas tous seuls. Le partenariat France-
CGIAR, en tant que pilier du développement agricole, restera par conséquent crucial pour la recherche agricole, tandis 
que nous orienterons nos actions et nos ressources vers la résolution de ces problèmes, de concert avec nos partenaires 
des pays en développement. Le système du CGIAR apporte à cette tâche des années d’expérience accumulée à l’échelle 
mondiale. L’approche globale axée sur les populations et telle qu’adoptée par les institutions françaises renforce cette 
expérience. Le CGIAR continuera d’être enrichi par des idées émanant de la communauté scientifique française. Nous 
apprécions tout particulièrement la solide approche philosophique des politiques publiques qui est propre à la France. 
Ensemble, nous avons accompli beaucoup de choses. Nous pouvons et allons faire plus. 

Francisco J. B. Reifschneider
Directeur du Groupe consultatif pour  
la recherche agricole internationale (CGIAR)
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